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Mji»»> — « a t •»***»* ce*»» p « n i « » f c f t i « » . 
U n s s a Uaasf* PP***""* «* aréent, l ' cwtwr datnt* 

te* beauté» de U vitale Franc*, 
C e ce domain* par no* au»» formé 
Qu'if* ont conquit, qu'il* ont gardé, qu'il* ont emé, 
Cetn terre taerir entre toute* te* terre* 
fuite tu sanq de* ft* et de* larme* du tntrtt. 
A M. Coûtait «joute: 
« W « e«t be** par te* dVn* naturels, par se* forés», 

fut ta* cassais H» BJ, par set •teine* « m «or» h soleil, 
par aea payaaga* aà a* j — a i t l*a coulama «te* rnbtt a i 
des topaae* * » I* majesté da •«• «aaipagoe* at de ses 
villes, par I* cial bleu d* sa* horizon*, par te gai oa-
rillon de at* dochc*. i 

P U I I , flétrissant d'un mot l«* théories malsaines, il 
adjure ie» auditeurs de protester p*r leurs paroles et 
fur leur» exemple*. 

< Voua, a'écric-t-il, «ariens oornbatttnta «V* 18T0 71, 
voua vous rappel** ce qu'an disait il v a «resta ans, en 
quêtant la rançon exigée par nos vainqueurs: m Pour 
U France, s'il voua platt. > Eli bien, pour la Fiance 
aussi, s'il voua plaît, donnez vos sympathie*, votre cœur, 
vos exemples. 

> Médaillés coloniaux, poissent vo» déoomtions rap
peler a u joaaa* qu'Us doivent être digne* de leor* 

» Patriotes, ce beau titre troe vous vont êtes donné 
vous fait un devoir de défendre la France quand en 
l'attaque devant vous. 

> Anciens sous-officiers, soyez fiers d'avoir été les 
éoV.-i'euTs de nos soldats; vous avez par là bien mérité 
de votre pays. 

> Enfin mon dernier mot sera pour vous, chers ca
marades de la Jeunesse Catholique et de la Gotiloise, 
qui pour la plupart n'ave* pas encore été appelés au 
service de la France; rendez-vous aptes à la défendre, 
soyez de bons soldats, donnez l'exemple de l'obéissance 
i vos chefs. E l si un jour vous étiez appelé a défendre 
votre patrie sur les champs de bataille, reprenez cette 

raro'e d'Antoine de Vesins mourant à Patay : • Mon 
me à Dieu, mes vingt ans i U Fiance ! • 

M. Henri l'riffac!., conseiller général, marchait «n 
tête du parti ouvrier, ayant à ses côtés ses collègues du 
Conseil municipal. Un g-and drapeau rou£e les préve
nait surmonté d'nn bonnet phyçicn. 

M. Briffant paria des champs de bataille où les sol-
iats trouvent une mort « bestiile ». Il lança * s fou
rres sur tous les conquérants, les appela des « sssas-
»ins », cita, lui aussi. César et Xspolcon ; après quoi le 
,p*rti ouvrier se dirigea vers la tombe de M. Millier, 
•ne victime de la catastrophe de Sainte-Marguerite. 

l a , M. Pierre Deprince parla des victime* du tra-
rail. qu'il nomma « les victimes de l'exploitation pa-
Jonale ». kSon allocution fut très courte. 

Aucun incident à signaler: le drapsau ronge du parti 
invTicr v présentait à la porte du cimetiè"e, à midi 

précis, au moment même où les srriété» patriotiques sor
taient du cimetière, de sorte que les deux cortèges se 
rencontrèrent. Il n'y eut pas le moindre mot prononcé 
de pan ni d'autre. 

A midi et demi, le drapeau Touge sortait du cimetière 
et la dernière manifestation nrenait fin. 

A W A S Q U E H A L 
L'Administration, le Conseil municipal, la Société de* 

Ancien* militaires Le Mattiem***, la société de gymnas
tique l'f.'péranre, qui s'étaient réunis en face de la 
Mairie ainsi que la musique La Jevnc fronce, se sont 
rendues vers on/.e heures en cortège an cimetièTe pour 
déposer des couronnes sur la tombe des soldats morts 
pour f* Patrie. 

MM. Lsjeune-Mulliez, maire; Henri Clément, pré-
(ident de la société Le Ralliement, et Lamere. ont pris 
successivement la paroi*. 
* A quatre heures après les vêpres, le He»gé. suivi d*> 

nombreux paroissiena, s'est rendu proressionnellernent 
au cimetière où devant le calvaire, M. l'abbé Delcam-
fcre, curé dr la paroisse, a prononcé une allocution de 
circonstance. Les fidèles se sont ensuite dispersé* vert 
les tombes de leurs défunts. 

DANS LE CANTON DE LANNOY 
T>es manifestations patriotiques ont eu lieu dans la 

plupart des communes où existant des monuments éri
gés à la saénioirc des soldat* morts au service de la 
patrie. 

A L A N N O Y , la société municipale de gymnastique 
« La Lannoyenne » est allée déposer une couronne sur 
la tombe d'un de ses membres décédé. Le secrétaire de 
l'association, M. Ernest Bettreniieux, a prononcé une 
allocution émue. 

A LYS. une imposante manifestation patriotique avait 
*Aé organisée. Un cortège, composé de* deux sociétés lo-
eales d'anciens soldats, de la société de gymnastique 
"Avant-Garde, des membre» de VUnion Sonate, et Pa
triotique et en tête duquel se trouvait le Conseil muni-
sapai, s'est rendu au cimetière vers midi et demi. Plu
sieurs discours ont été prononcés devant le superbe 
monument «levé, par souscription pubLiaue, aux soldats 
i e la commune décédé* sous les drapeaux. Successive
ment, les présidents de* société* d'anciens militaires» 
M.M. Gahide et Pattyn, ont apporté leur tribut de sym
pathie et de reconnaissance à ceux dont les noms sont 
«rave* en lettres a or sur le mausolée. 

Au nom de YAxant-Oarde, M. Larjereq, commissaire 
des gymnastes, a prononcé, è son tour, un* allocution 
patriotique. Il a affirmé que les jeunes, en présence du 
langer oui menacerait ta patrie, sauraient s inspirer de 
leurs aînés tombés sur les champ-, de bataille, pour rem
plir leur devoir de citoyens français. 

M. Locufier, adjoint au maire, a dot la série des dis
cours en narlant au nom du Conseil municipal et de la 
ville. Il a rappelé la sombre pace d'histoire de 1870 71 
et le sublime dévouement de tous le* héros qui donnè
rent, sans marchander, leur via pour le suent de la 
France. Il le* m o r s e , dans un même et émouvant éloge 
aux ourvTtere fraupés par les accidents au cours de leur 
tache quotidienne. Puis il termine en assurant que la 
mémoire de tous ces martyrs du devoir sera toujours 
1 objet dira culte d'admiration et de reconnaissance qui 
la rendra impérissable parmi las générations. 

Cette «belle manifestation a profondément impres
sionné la foule qui entourait le monument funèbre. 

A LEBR9. — La société d'anciens militaire* la fra
ternelle e t la société des Anciens combattants sont al
lée* à l'issue de la grand'mesas, dépoâeT une couronne 
au monument élevé a la mémoire des enfant* de Leers 
morts pour la rtatrie. La musique municipale accompa
gnait ces sociétés. Au cimetière, M. Marécaux, eou-
•eiller municipal, président des Anciens Combattants, 
et M. Joies Salembier-Courier. conseiller municipal, 
président de la société d'Anciens militaires la frater
nelle, ont prononcé des discours empreint* de senti
ments patriotique». 

A l'issu* de* vèores, la société des Anciens militaires 
mutualistes, s'est aussi rendue au cimetière pour dépo-

*er un* mutisme au monument patriotieue Jf. JcSofOi 
Leroy, président,- • «suite l'héroïsme de» soldats mort* 
"our i* paya. 

A M O U V A U X 
t"u aortes* ownpusé da la Musique municipale, f Ad

ministration, te Conseil municipal et la Société de* An
ciens militaire» s'est formé en lae* d* I* Marri*, pour 
se rendre * • nionumaat de* soldat* mort* pour Ht 
Patrie M 

A onze heures et demie le cortège s* met «n marche 
par 1» rae de Lille. Devant le monument des soldats 
mort* pour la Patrie, M. Joseph Surmont, vice-président 
de sa Société des Anciens Militaires, et M. Désiré Du-
h«m, maire, ont tour à tour montré a la nombreuse 
aartsUan» le mérite et I «bnégation du soldat fraafais. 

M. Xhihem, maire, a terminé an discours par 1* cri 
de : e Vive la République ! Vive la paix universelle ! s 

Avant de quitter la nécropole, la musique jou* la 
Marteillaie*. 

Peu de temps après, la société Le Drapeau, ayant a 
sa tète M. Orner Deblock, président, entouré des mem
bres de la Commission, s'est rendue également au cime
tière pour déposer une couronne sur Je mausola* de* 
enfant* da Mouvaux morts pour la Patrie. 

M. Omet; Debleek a, dans un discours patriotique, 
•dressé un souvenir ému à ceux qui ont succombé an 
champ d'honneur. 

Il a énergiqaement flétri le» théories hervéiste* et 
internationalistes. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
La Fête de la Toussaint 

A R O U B A I X 
Aux messes, vêpres et saluts de jeudi, i] y avait, dans 

toutes les églises, une aflraence considérable. Le matin, 
les communions ont été très nombreuses, notamment à 
Saint-Marùn, où eut Lieu, à La meate de sept heures, la 
communion générale des hommes. 

Pendant la grand'messe. les chorales et maîtrises oui, 
iwir des exécutions remarquables, beaucoup rehaussé 
l'éclat des cérémonies. 

Aux vêpres ou au salut, des sermons de circonstance 
ont été donnés par des prédicateurs étrangers , 

A T O U R C O I N C 
Lee cérémonies de la Toussaint ont revêtu, a Tour

coing, un caractère de grande solennité. Les offices ont 
été rehaussés par des chants *t un apparat inusité. La 
fouie a été nombreuse qui se pressait dans les églises, 
et les fidèles ont suivi la grand inesr.e et les vêpres avec 
une piété édV'nante. 

Dans 1 après-midi et 1a soirée, les sormsriea répétées 
des cloches engageaient d'ailleurs à La prier*. 

A Saint-Chr\»lophe. — La gr«nd[messe a été oélébrée 
avec éclat. La chorale de £aint-Ciirifetophe, sous l'habile 
direction de son dévoué chef, M. François Devriese, a 
exécuté brillamment la messe de- Niedernu'yer ; les solis 
ont été fait par MM. Deprienne, Deldyck et Disprez. 
Un O Salutaiis a été interprété par M. Paul Deldyck. 
A l'offertoire. MM. Caorhy et Bataille, ont exécuté un 
di;o de violon et violoncelle avec accompagnement d'or-
gue. M. Edmond Devienne a exécuté avec lirio le Bene-
aictu* de Mlle Bosoor. Le» orgues étaient tenus par 
M. Diérickx, organiste de la paroisse. 

Le foir, un salut solennel a été chanté et suivi par d* 
nombreuses personne*. 

A léijliie XotreDame. — Les communions ont été 
très nombreuses à partir de 6 heures. A 10 h. fut chan
tée la messe solennelle de Demcnier. Dans l'après midi 
fut prononcé un sermon pour clôturer la retirait* et 
vêpres et salut furent suivis par une belle assistance. 

Au Sacré-Cœur. — La fête coïncidait avec la retraita 
das hommss qui fut prêchée par M. Leplat, mission
naire. Il y «vait foule a la mess* de dix henres. L'après-
midi l'assistance était nombreuse également aux vêpres 
où fut donné le dernier sermon dfe la retrait*. 

A Sotre-Dame île Lourde*. — La messe solennelle en 
sol de Luigi Bordèse a été exécutée à 10 heures \[i 
devant une assistance très recueillie, par l'excellente 
société choral* de La paroisse. 

MM. Cyrille et Charles Koelens et Emile Piat ont 
chanté admirablement les soli. 

Les vêpres ont été récitées avec pompe devant un 
peuple compact. 

A la Croix-Rouqe. — L'église n* pouvait contenir la 
nombreuse assistance. M. le curé officiait. La maîtrise 
de la paroisse, sous l'habile direction de M. Henri Mép
risse, maître de chapelle, a exécuté la meeec à trois voix 
de Ziéaler. Les solia furent donnés avec un réel talent 
par MM. Désiré Deschemacker et Jules LfJlsmarad. M. 
Menrisar * exécuté, à l'offertoire, un morceau de belle 
mesiou* du compositeur Ed. Batiste et la marche ré-
rorque de Jeanne d'Arc, par Théodore Dubois. L* ser
mon de circonstance a été donné paT M. l'abbé Dumoo'in 
oui a parlé de la sainteté. Il s'est meoiré de ce texte de 
la Sainte Ecriture : I'aee est voluntas Dtt, tanctificatto 
veetra. 

NORD 
L E REPOS H E B D O M A D A I R E . — La question des 

om riers travaillant chez eux. — Devant le tribunal de 
simple police de Bailleiil est venue une intéressante af
faire. On sait qu'à Baillcul il y a encore beaucoup de 
tisserands à la main; ces braves gens ont la faculté de 
travailler chez eux, de fumer une pipe quand il en ont 
envie, et de tisser douze heures par jour si cela leur fait 
P Or un fahricant d* toile* était cité a la barre, ayant 
à son actif qumse contravention» parce que de* ouvriers 
avaient travaillé, un jour d* repos prescrit par la loi 
aoi le travail dans les manufactures, dans un local dont 
ils paient la location, où ils sont chez eux. 

En suivant cette thèse-là, non seulement charbonnier 
ne serait plus maître ohez lui, mais le* fabricant* de 
toiles aéraient rendus responsables des faite et geste* de 
tisserand» demeurant parfois à 5 ou 6 kilomètres de la 
maison patronale. 

Le juge de paix n'a pas admis ce principe et a ac
quitté le patron SOT tous les points. 

On dit, toutefois, que l'affaire n'en restera pas la. 

PAS-DE-CALAIS 
U N E E N Q U Ê T E S U R LA GESTION D U M A I R E 

D E MONTIONY-EN-OOHELLE. — Une enquête est 
ouverte par M. 1* sous-préfet de Béthune, sur certaines 
a-régularités constatées dans la gestion da. M. Houssin, 

maire socialiste révoqué de Montigny en-Gohelle. 
Cette enquête se poursuit et elle a déjà permis de 

découvrir qu'une personne d'une ville voisine a signé, 
sur la demande de M. Houssin, un mandat établi à son 
nom, alors qu'il ne lui était rien dû par la commune. 

Bien entendu, cette personne déclare n'avoir point 

commune da «sache 1* montant du manda», 
Montigny ne lui devait n e n , osais 
n a i n s dé M, Hsusaru, 

Ccsnsaa la mandat «a question a été payé par la par-
cep***», M. Hsi-swa asaft i s expliouar. 

L a l n m l l l * Andraaasu** at Ama*%ut*ua*. ~-
Par suit* du vent violant, **ssr*astl* dn «ptaia* d* phue 
qui règne daeuis hstxdi, la osas araad* partie de* petits 
bateaux cordaera de oea deux pays ont du rentrer au 
port. La temoéte était ai menaçante, qu'il leur a fallu 
abandonner leurs lignes. La situation des marins, qui 
était déjà asses précaire, devient une véritable dettes»*. 

wi*rU*w£*ot*rri«TE 
» , r. dm Co l lace , l o i t a t i 

E »traetl*«« Ma* Sooleur* 
MALADIES 1)8 U BOUCHB M'Nauwelaers 
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. c % . X * 9 U t T J 3 I 
TJNE F E M M E CARBONISEE A CROUY. — Mme 

Ernest Chandellier était partie au marché de Soissons, 
laissant à la maison sa belle-mère, Mme veuve Chan
dellier, âgée de 79 ans. Cette dam* alluma 1* feu pour 
le* besoins de la maison, et aussi pour élever an jeune 
enfant, son petit-fils. 

On suppose au'en voulant attiser le feu «D tenant 
les effets de son jeune petit-fils dans les mains, elle fut 
prise d'évanouissement et tomba si malheureusement 
dans le fen qu'elle y trouva la mort. On trouva son ca
davre entièrement carbonisé. 

B E L G I Q U E 
LE L0CK-0UT DE VERVIERS 

C* n est peu enoort «ni . — Un «yndicat rcjpousse 
le traité d* oonoiiiatlon voté par la commission 

mixte 
Bruxe l l e s , 1er novembre. — l ies différents synd i 

ca t s appréc ient de façon opposée le t r a i t é de p a i x 
conclu nier. 

On refuse de reconnaître la va l id i té du tra i té e t 
l 'on revendique pour chaque fédérat ion le droit de 
s t a t u e r sur son approbat ion. L a fédération des ou
vr iers laveurs e n t r e résolument clans la voie insur
rect ionnel le . 

C e t t e corporation a déf ini t ivement rompu aveo 
les autres syndicat*. El le a tenu hier un g r a n d 
m e e t i n g auquel e l l e a v a i t convoqué exc lubivemeut 
ses membres . 

D e nombreuse orateurs ont pris la parole contre 
le t ra i t é de pa ix . Ils ont a t taqué avec violence loa 
dé légués ouvriers e t préconisé la cont inuat ion de 
la grève . 

Enf in , rasjembfce , par Jfil roix contre 23, s'est 
prononcée pour la continuation de la grive. 

Il est à remarquer cependant que l 'assemblée ne 
c o m p r e n a i t que la mo i t i é des ouvriers laveurs . 

LA VB= SPORTIVE 1 x£ 

L ' I M P O R T A T I O N D U B É T A I L F R A N Ç A I S . 
— Mesures d'interdiction. — Voici le texte de l'arrêté 
par lequel le ministre de l'agriculture vient, comme 
nous l'avons annoncé, d'interdire l'importation des mou
tons de provenance française : 

Le ministre de l'agricultuTe, considérant que la fièvre 
aphteuse tend à se propager en France ; 

Vu l'avis du service de l'inspection vétérinaire ; 
Vu 1 avis du ministre des finances et des travaux pu

blics, 
Arrête: 

Art. 1er. — Par modification d* l'arrêté susvisé du 
2 février 1904. sont interdits, jusqu'à disposition ulté
rieure, l'importation et le transit des moutons provenant 
de France. 

Toutefois, cette défense ne s'applique p a s : 
1* Aux moutons importés de ce pays pour l'abattage, 

dans les conditions déterminées par I'arTêté royal du 2 
février 1904 en ce qui concerne les bêtes bovines; 

2" Aux moutons expédiés du même pavs en transit 
direct, mais seulement par la voie ferrée, en wagons 
plombés et sans transbordement en cours de route. 

Un autre arrêté ministériel interdit, à nartir du 3 
novembre et jnsou'a disposition contraire, l'importation 
par le bureau de Momigxùes, des bêtes bovines de pro
venance française. 

Cette mesure a été prise, par modification aux arrêtés 
des 2 et 16 février et du 21 avril 1904. à la suite de la 
constatation, faite le 31 octobre, de Inexistence de la 
stomatite aphteuse *ur de* bêtas bovines importées via 
le bureau d* Momignies. 

B R U C E S 
U N A C C I D E N T MORTEL E N GA.BE D E BRU

GES. — Bruge», 1" novembre. — Un affreux accident 
est arrivé cet après-midi, ver» deux heures, à l'intérieur 
de la gare. Une équipe d'ouvriers peintres est occupée a, 
peindre en ce moment la toiture vitrée du grand hall. 
Deux ouvriers étaient juché» sur une hante échelle posée 
sur un échafaudage établi sous la toiture à 15 mètres de 
hauteur : soudain l'échelle a glissé sur les planches de 
l'échafaudage mouillées par h» pluie e t la corde d'at
tache s'est rompue. Un des ouvriers a pu se cramponner 
à ]'échaf»udage. mais son compagnon. Auguste Bal-
baert, a été entraîné avec l'échelle et est tombé la tête 
en avant «ur le trottoir du quai de la gare. La mort a 
été instantanée. 

Société Hypothécaire Belge et Caisse d'Epargne 
Société Anonyme au oapital de S.O0O.000 francs. — tiège 

social : Avenu» des Arts, 71, ANVERS. 
Pr*t« hypothécaires. Avances sur titre». Livrets d'épar

gné : *.M ». a aépets A tarai a » : A J.60 p. ». Obliga
tion» toncMr** r»**»i tant annuellement S.60 p. ». 

Pour renseUnements, s'adresser à XIM Gustave De 
Myttenaere, A oaiuscron : Achille de Vogbelaere, A lier-
seaux : Paul Pépiasse, A Oottignles : Emile Desqulns. A 
Warneton ; G. Detiem, A Messines ; Emile Boone, A Watou. 

13055-2 

P O U R C A I S S E S A C H A P E A U X D a m e s et 
h o m m e s , adressez -vous d i r e c t e m e n t à la F a b r i q u e 
S O Y E Z P i r e . T é l é p h o n e . 823-4 

B U L L E T I N M E T E O R O L O C I Q U E 
RUL'BAIX. Jeudi, 1er novembre 1098. 

0 heures soir, I* au-dessus de zéro, 7M, pluie ou vent. 
Vendredi, x novembre 1906. 

Minuit, t* au-dessus de zéro. 746, pluie ou vent. 
i heurts m a t , r au-dessus de aéro, 7*5, pluie ou vent 

t l «ALO+» ALLIMANB 0 1 L'AUTtrMOtlLI 
Pallia, le* novembre - . fPar dapecb* ) — L'Emparear 

étant toujours légèrement Indisposé et ne quittant pat 
l a cxtamiir*, c'est la kronprlu Frédéric-Guillaume, ac
compagné de la princesse Cécile, oui A inauguré ce 
matin le Salon de l'Automobile installé dans les dépen
dances da jardin d •acclimatation. 

Le kronprin» est arrivé * onze heures II a Mé retû 
par l'Automobile-Club impérial, organisateur d* l'expo
sition. L* duc d* Batibor, président, lui a souhaité la 
bienvenue. Une estrade Immense, au centre de lasmeûe 
se dressait un dais ronge et or, surmont» de plumets 
noirs et blancs, avait At* Instante dans une extrémité 
de la salle. C'est I* que furent prononcé» les discours 
officiels après lesquels eut lieu ta très rapide vtstt* 
d'Inauguration. L» cortège parcourut plusieurs allée» du 
rez-de-chaussée sans s'arrêter & aucune exposition. 

L'Automobile-Club de Franc* était officiellement repré
senté A cette cérémonie par ?on président «t son TTce-
présldent, le baron de Zuvlen et le marquis de Dloa. D* 
nombreux constructeurs français ont pris part à ce 
Salon qui témoigne d'un bel effort, mais dont l'impor
tance et le luxe ne sauraient être comparés au Salon d* 
Paris. 

PiMrtualf-AtauuMItun 
FRANCE CONTRE ANOLETIRRI. — Paris, 1er 

novembre {pnr dépêche). — C e s t par nn temps affreux 
sur un sol rendu glissant par la pluie qui n'a pat cessé 
de tomber durant toute 1 après-midi, que s'est disputé 
aujourd'hui, au Parc des Princes, le match Francs cou» 
tre Angleterre. Durant, les quinze premières minutes, les 
joueurs semblaient hypnotisés par le froid et la pluie 
pénétrante. Les passes étaient mal calculées, les arrêts 
étaient assurés et les manques de tour nombreux. Aussi , 
quinze minutes se passent-elles sans qu'un bnt soit mar
qué. Après ce délai et malgré de belles échappée» de 
Verbrujrghe, malgré lesarrêts nets et utiles de Canelle 
et Allemane. les Anglais réussissent leur premier but. 
A peine le ballon est-il remis en jeu que les Anglais 
descendent rapidement vers nos poteaux peur marquer 
leiu- deuxième but. Puis un troisième point et un qua
trième sont marqués sur de magnifiques shotts. Les 
Français font faute sur faute et à la suite de l'un* 
rfclies faite alors que le ballon n'était pas à six mètre* 
des buts anglais, ces derniers s'emparent du ballon et 
descendent sans arrêt j u s q e à notre but pour marquer 
un cinquième' point. 

Enfin deux ou trois minutes avant le coup de sifflet 
annonçant la fin de la rrtomière mi-temps les Aznrlais 
reuffiissent un sixième but. Ils on* donc marqué six but* 
en 30 minutes environ, sort un en moyenne toutes les 
cinq minutes. La deuxième mi-temps fut très terne, le* 
Français étant «bsolument nuls. Continuant leur pro
portion de la première mi-temps, les Anglais marquent 
neuf nouveaux buts, ce qui leur donne Ta victoire par 
quinze points à zéro. 

LE RACINQ-CLUB OC BRUXELLES A TOURCOING. — 
La rencontre du R C. B. et de l'TJ. S. T. avait attira jeudi 
sur le terrain de la rue de Gand un nombreux 
public. Après sa victoire dans le • Canadlan Challenge », 
I'U s. T. a confirmé sa brillante forme en battant la 
meilleure équipe belpe, par ! A 1. 

Le match qui servait de laver de rideau mettait en 
présence les équipes secondes des deux clubs. Après un* 
belle lutte, le R. C B est sorti vainqueur par 2 à 1. 

L'équipe première du R C. B. se présente avec deux 
remplaçants, et l'équipe de l'V. S. T. est privée des ser
vices de Molgneu, son excellent capitaine, qui Jonc A 
Paris dans le match France-Angleterre. Malgré cela, 
l'équipe teurquennoise attaque dès 1* début et ne tarde 
pas A marquer. Peu de temps avant la mi-temps. Van 
Hoorden, l'excellent capitaine du R. C. B., égalise par un 
beau sboot A une vingtaine de mètres du but Dès la 
remise en jeu, las avants tourqnennols descendent rapi
dement et G. Hanot marque le second bot pour l'TJ. S. T. 
Dans la seconde mi-temps, le jeu se porte d'un camp A 
l'autre, et, malgré ses efforts, le B. C. B. ne parvient pas 
A égaliser. 

LE RACINO-CLUB DE ROUBAIX, privé des services de 
Scott et Gadenne, qui n'ont pu faire le dèplacemeut, et 
de ceux de François et Sartorius, .qui étaient allés à Pa
ris jouer dans l'équipe nationale, s'est rendu Jeudi A une 
aimable Invitation qui lui avait été faite par le Lènpold-
Club de Bruxelles. L'équipe roubaislennc a été battue 
par 3 buts, A 1. Les équiplers seconds qui prêtaient leur 
concours A leurs collègues de l'équipe première, sont A 
féliciter pour leur beau jeu. 

Po<»tJiall-Rlisrtl» 

STADE OONTRE LAN8DOWNE. — Paris, 1er no
vembre (z»nr dépêche). — A 'Saint-Cloud. au Parc de 
la Faisanderie, l'équipe anglaise de Lansdowne Fotfcal-
C'iub bat le .Stade Français par T points A 6. 

H l p p l t m * 

COURSES A AUTEUIL 
du Jeudi, 1er nevemkre 190» 

Auteuil, 1er novembre — (Par dépêche.) — II a fait 
une bien vilaine Journée aujourd'hui, A Auteuil. La 
pluie n'a cessé de tomber durant tout* la réunion, et 
vraiment 11 fallait que le sport fût intéressant pour 
qu'une assistance aussi nombreuse se soit donné rendez-
vous sur le superbe hippodrome de la Société des Stee-
ple-Chases. De fait, le Prix Flnot, qui avait réuni quinze 
de nos Jeunes hurdle-racers, a été très disputé, et le 
Steeple-Chase Militaire, dans lequel bon nombre de nos 
brillants officiers avaient tenu A se mettre en selle, a 
donné lieu A une course magnifique. Le terrain était 
lourd Voici les résultats : 

Pris Saint-Hubert (course de haies, à vendre aux en
chères, 3.900 f r , 8700 m.) : 1er, Tétuan (Burgoyne). A 
M le marquis de Tracy, pesage «0 00, placé 21 00, pelous» 
tv.50, placé 9.50; Se, Valentine II (F. Monk), A M. A. 
Lèantey, pes. «050, pel. 20.00; Se, Héas (Aylinl. A M. 
Charles Liénart, pes. 13 50, pel. tl.Ot; Se, Frlsky Maud. 
— Non placés; Jarnac III. Crispette. Janvier, Upsal, Chl 
Lo Sa, Questeur, Clodhopper, Holmes, La Flzetterl*, Xy-
Ute, Llmermont, Vaincu, Brisels II. 

Pris ChAlet Isteesle-ehase. 4* série, 5 000 1 r , 3 500 m ) : 
1er. Gamrster (J. Bartholomaw), A M. T. Storr, pesage 
35.00, placé 19 00, pelouse 17 50, placé 8 50; 2e. Aj-beost 
(A. Carter). A M. W. Hensby. pes. so 50, pel. 11.50; Se, 
Solitaire II (P. Paatall), A M. DJemil-Bey. pes. 34.50, pel. 
16.00 ; 4e, Bec d'Ambès — Non placés : Beaurepalr*, La 
Pucelle, Le Falgas, Nenllly II, Rond Royal 

P i i i Flnot (17* Biennal, 1" épreuve, course de haies, 
90 000 f r , ?800 m ) : 1er. Chloral (H Miteaell), A 11. Ch. 
Klein, pesage Mî 00, placé 7050. pelouse 110 50, placé 
S9.90: te. Oraaulé (P. Pantall). A M. P Slméon. pes. 
48 00. pel. 30 50 ; 3e, Cabriole (G. Sauvai), A M. Urbain 
David, pas. S8.5Q, pel. 18 00; 4e. Cleek — Non placé»: 
GutHsan. Qninola. Tardets. Dsrx II. Ladoga II, Pbilaê. 
Lassa. Donapalé, Radiante, Boussole II, Portla. 

ilPiasaji 
tin. peaaae « 0 0 . placé 1750, pe-oos* ttoo, p l a e é T o s ^ t 
François <A.-«. Bâtes). A At. L-N. André, pes M a ï ' n e l 
11M • Se, La fAlesjse ; t . «Yssunta. — Non batta» - L * jha) 

af, W â y r * (i l •*»»•£*) . A ^ » * ^ | ! » l J r i e 5 ! 
pesage 66 00, tfmê tasx.-'aaioas» «S Sa. Stac* 10 00; S*. 
Presto IV (11. Satrot), A M. TardMu. pas 46.00, pel. l t .M. 
Se. Miss Lottery JM. Udallnj . A M. AL. Vldalln, pes. 48.50. 
pel. 19 50 — Non plACés ; Kotnorn, fsed Prince II. Bail-
veraa, téauaa Sssxsnda. rtm XKnra, rtovtsasnt». r»ds-L, Ga
votte III. Résistant, Sauteur. Débrubat. Bal Ami II, Tri
rème. Eudora, Carnavalet, Honor. 

• n » MttrhM (cnnrse de taies, handicap, 4 oeo francs, 
s too m.) : ter. capoatri* <* -B *tat»aL a la . a. ITtiaiit 
pesare » H placé «s oa. rstsouss at.ao, ptac* iasn ; tav 
Portman (Aylln), A M. Charles Lléaart, sas «84a, 
XIM: Se, Boys* Duck (Hoslatxwsl. A M m Cl - .^» , w», « . , . * , v w v m imwuv^nf , » a a i « u i-racsrai 
pes. st.50, pet 18 50 — Non placés : Kara. Escrimeur. L» 
Souvenir, LA Cell» Sa ln taoud , Vattevo, Mandarin JX 
Toleur. 

m S M 

RACIMn-OLUB D* FRANC! CONTRE CAHBBIO* 
Pans , 1er novembre. —./Par dapachaj — Le grand 

match annuel entre l'Cnlversltë de Caabrldg et le Ba-
clng-CItib de France s'est disputé cet) «près-midi sur ht 
terrain «u »taci«g-Olur> de France, A la Crolx-Catelaa. 
Le beau temps n'a malheureusement pas favorisé ta rats 
" " » « c'est sous un* plaie battante que les épreuve* 
portées au programme ont été disputée» En voici *ar 
résultats: 

vas mètre» : 1er. Malfalt (RCF.); Se. S y l (Anglais); Se, 

SM mètres: 1er, Jnst (N O.F.h Se, Ponfflot (R C F J; Se. 

ItS mètre» haie* i 1er, Bod (n'.C.T h 8e, Gladstone (Aa> 
Afals). 

LiiKimeM d* pelds : 1er, Tison R-C J-.), 13 m 05 • Sa 
MJchfè (Anglais), 1S mètres. ' 

i.soo métrés : 1er, We-lask (Anglais); Je, Puculenard 
(B.C.F.), à une demi-poitrine. 

Saut en hauteur: 1er Sandre (R.CT.)', 1 m 70 • Se 
Barklet 1 m. «t. 

400 métras : 1er, Mallait (B.C F.) ; Sa, Soatbat (BCF.) . 
Tir. 

WATTRELOS. — Café Belle-Vue, chez M. Henri Dele 
rue. Grande-Place, le dimanche 4 novembre, A S h 1/m, 
grand Ur aux pigeons poses : 1er prix, un très beau mou
ton ; 8», S Ilc-vres et 8 garennes ; 3e, 1 lièvre. 1 faisan f 
«arennas ; 4e, 1 lièvre, 2 garennes ; Se et fia, 1 li«vre 8 g » 
rennes; dn 7e au 10e. 1 li*»r*, 1 garenne ; du l ie au tua, 
1 lièvre ; 81*. 1 oie superbe; 2Se, 8 garennes Mise 4 fr 3a, 
donnant droit A d«ux tours. Les pigeons appartiennent 
aux tireur». 1*41» 

:ÊTATS-CIVIXS~ 
Cantons de Roubalx . 

ROUBAIX. — Déclaration d* naissance du jeudi aà" 
novembre. — Marcel Oujordin, rn* de ta Confèrent* 
cour Deboosère, 10 ' 

Déclarations d* décès. — Louas Dalaplac*. 36 ans ren-
treur. rue de Chotseul, fort Mulliez, 7. — Elodie Van La-
ry», 47 ans. dériosuse, rue de BlanchemalUle — Victor 
Marcefly, 45 ans, zaécaracie», 4» ans. aatcaniclen rue de 
BUnchemalItc — Emile SU, 58 ans, sans prolession rua 
de Barhlenx. 

Cantons de Twi iuui r i t 
• • • « • • • • • a . — DéclaraUon» de naissances du 1er no-

vembre — Marthe Desquelles, ru* das Drsullnes. u BUV 
— Jean Laverze, rue des Plats, ISS. — Maria Boadxin, 
ghten, m e d'Anor, 16 

Déclarations da décès. — Ernest Dutertre. 4 mois, m * 
du (iéuéral-Bonnaud — Henri DumorUer. 1 an. rua d* 
la Latte, 280. — Louis Honoré Dumortier, Si ans njg a* 
Roubalx. 9t. — Bertha Bcrthemler. 8 mots, rue des Gi
rondins. 31. — Théodore Gneysen. 61 ans, tisserand, rue 
ChevreuL 11. 

UNE PREUVE SUR PLACE 
Loi-squ'uno guérison quelconque es t a n n o n c é e 

d a n s ce journal , le publ ic pense avec une p ins ou 
moins j u s t e raison que plus elle est miraculeuaa» 
plus il serai t in téressant pour lu i que le f a i t se fût 
passé dans sa propre vi l le afin, d© pouvoir le véri
fier. M a i s quand il s 'agit des guérisons opérées par 
les P i l u l e s F o s t e r ponr les Ro ins , le m ê m e publia 
e s t u n a n i m e à reconnaître que t o u t e s 1s preuve* 
offertes s o n t faci les à vérfier car il n'est j a m a i s 
besoin d'aller très loin puisqu'e l les sont toujours 
prises SOT place comrs* lë> prouve ce que nous d i t 
M J . F o u r l e g n i s , 196, rue de la C r o i x - B o n » , 1 
Tourco ing : a A v a n t que je fisse usage de* Pi lu les 
P e s t e r pour les Re ins , je m e p la igna i s toujours des 
r e i n s ; j ' a v a i s parfois d a n s le dos des douleurs si 
a i g u ë s que j e ne s a v a i s c o m m e n t m e t e n i r « t sut» 
t o u t lorsque m e baisser pour f a i r e quoi que o s so i s . 
D e p u i s tro i s a n s j e souffrais a ins i à tel po int que) 
j ' é t a i s gêné d a n s mon trava i l , e t même lorsque j e 
marchais . M e s ur ines é t a i e n t troubles e t dépo» 
sa ient . Le docteur que j ' a v a i s consul té m ' a v a i t l i t 
que c 'é ta i t un commencement d a l b u m i n u r i e ; j t 
ne savais plus que faire e t de jour e n jour m'in
quié ta i s d a v a n t a g e lorsqu'on m e consei l la d * 
prendre les P i lu le s F o s t e r pour las B a i n s - rn ia i s» 
à la P h a r m a c i e Tarr ie s t , place des P h a l e m p i u s , 
Tourco ing . Le résultat f a t aussi prompt q u ' e f n c » 
ce et des le h u i t i è m e jour j ' é t a i s déjà m i e u x , met) 
douleurs d isparaissa ient , j ' é t a i s mieux à mon a i s e , 
m e s nu i t s é t a i e n t mei l leures , je reposais enfin a t 
après tro i s semaines de t r a i t e m e n t j ' é ta i s à m a 
grande sat i s fact ion t o u t à fa i t guéri . J e certifia 
e x a c t de qui précède e t vous a u t o r i s e à le publier, a 

L e s P i lu l e s F o s t e r pour les R e i n s (marque or», 
f i n a l e ) s o n t e n r e n t e chez t o u s les pharmaciens , 
3 fr. 60 la boîte on 6 boîtes pour 19 fr . ou franc* 
par poste : Spéc ia l i tés F o s t e r , H . H . B i n a c , Phar
macien , 25 , rue S a i n t - F e r d i n a n d . P a r i s . D a n s l'in» 
t é r ê t <îé votre s a n t é , e x i g e s la vér i table boîte «fvee 
l a s i g n a t u r e n J a m e s Fos ter 11, e t refusez t o u t e 
i m i t a t i o n ou subs t i tu t ion . f. 1364*% 

iVvn de* Gérant*r AHrae) M E B S I A E M . 
Imprimerie Axjaao Rosoux, Qrande-Hne. 71 , 1fc>i»h*ix. 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par fil spécial) 

Le Congrès socialiste de Limoges 
L* discours d* M. Jaurt* . — Lss socialistes et la 

nouveau ministère. _ Discours da M. Jules 
Guesde. — Las deux thèse* 

(De notre envoyé spécial) 
„ _ , Limoge», 1er novembre 
C o n t i n u a n t «on discours, M. Jaurès s'élève con

tre la prétent ion d'imposer d'avance le refus de t o u t 
rote d approbat ion générale au nouveau minis tère . 

flavea-vous, demande-t- i l , comment la quest ion 
as posera? Et il prend comme hypothèse l a loi sur 
le repos hebdomadaire d o n t un certa in nombre de 
r a d i c a u x demandent la révis ion. Le Cabinet cede-
ra-t - i l à ce t t e c a m p a g n e . S i ou i , nous marcherons à 
fond contre lui ; s'il rés is te , nous exposerons-nous , 
e n lui re fusant nos suffrages, à perdre u n * réforme 
chère à la classe ouvrière P 

Il f a u t nn ra i sonnement ident ique à props du 
min i s tère du Travai l sur lequel la quest ion de Ca
b i n e t pent se poser e t il adjure le Congre* de ne 
pas l ier les mains du part i . ( F s / i applnudisse-
• M a t s l . 

O* beau langage a* sat i s fa i t p o i n t P a u l F a u r e 
qui , réc idivant s'écrie : J e voudrais que le jour de 
la déclaration iriiaejtfrielle, nous dis ions à Cle
menceau : nous ne sommes pas d a même côté de 
l a barricade. 

C c a t alors que M. J u l e s Quesde e n t r e e n scène. 
« J'ai entendu, dit-il, avec infiniment de plaisir la 

parole de notre ami Jaurès, mai» il faut bien l'expli-
gaer. I l s'afit du savoir si oa comprendrait dans la 
Franc* ouvrière que 1* Concrès «oculiste s* soit tenu 
sans qu'il ait rien dit en fse* d s cet événement», quoique 
petit pour nous, du nouveau ministère. Un acte de foi 
rntre les membres da groupe parlementsire ne suffit pas. 
L» Congrès doit -\arler. 

M. G u e s d e reprend à son tour l ' h y p o t h è s e faite 
par M. J a u r è s , d* l a ques t ion de confiance p o s é e 
k propos d u min i s tère du travail . 

M. Jaurès e s t i m a i t q u e le devoir serait peut -ê tre 
d'accorder cet te conf iance en raison d e l ' inst i tu
t i o n . M. G a » s a > e s t d'un a v i s op p osé . 

< Ce serait, dit-él, une politique bien dangei****. En 
I ainsi, nous donnarioni, à la classe ouvrière, l'il

lusion que ce ministère va résoudre tous les problèmes, 
true l le IDUSIOI,, que chaque jonr, fait par fait, j'aurais 
peu» a détruire Orte* . le* situations sont difficiles, 

V ? v ' IT,térêt de la propagande 
^ u ^ a " T *' » . r a i s o n , *» d i n a « e '« radicalisme surs 
s M a i M i t T T " " * 1 " ' ^ . ^ , a h * S *> «o» Programme. 
si tarilite il v a; c est une partie où nous gswneron» sû
rement, m a » encore, cemunent a l lons-nousla iouer' 
N o a j inclinerons nous devant la réforme radical* ou 
n jUlons-nouj oa* dresser, en face d'elle, la réforme so
cialiste Il faut que 1* Congre» le dise. » relorB>B *» 

M. G u e s d e a fini. L e s deux t h è s e s se sont heur
tées a u s s i n e t t e m e n t que pos ib l e , quo ique courto i 
s ement . 

M. J a u r è s opère alors une retraite savante II 
d é p o s e u n e m o t i o n dont il d e m a n d e le renvoi à 
u n e c o m m i s s i o n qui é laborera un texte des t iné à 
rallier l 'unanimité . M. G u e s d e acqu ie sce , et c 'en 
es t fini pour aujourd'hui . Il e s t sept h e u r e s . 

CONSEIL DES MINISTRES 
La quaatlan des syndteate. — Las syndicats da 

fonotlonnaira*. — La déclaration ministérielle. 
L* budget. — important mouvement ad

ministratif 

P a r i s , t er novembre . — L e s m i n i s t r e s et s o u s -
secré ta ires d 'Etat ont t enu ce soir , à c i n q h e u r e s , 
s o u s la p r é s i d e n c e d e M. C l e m e n c e a u , une n o u 
vel le réunion , p r o l o n g é e p r e s q u e jusqu'à hui t heu
res . L a s é a n c e a é té p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t c o n 
sacrée à l ' e x a m e n de la q u e s t i o n des s y n d i c a t s . 
L e Consei l s 'es t prononcé" pour l ' e x t e n s i o n des li
berté» syndica le» par a c c r o i s s e m e n t d « la capac i té 
d e s syndicats p r o f e s s i o n n e l s . L e s d r o i t s d e s s y n 
d ica t s seront f a r a a t i s par des sanc t ions c iv i l e s . 

E a c e qni concerne l e s s y n d i c a t s de fonc t ionna i 
res , l e projet de loi sera déposé . E n v u e de l eur 
donner t o u t e s g a r a n t i e s contre l 'arbitraire, l e s f o n c 
t ionnaires bénéficieront des d i s p o s i t i o n s de la lo i 
de IOOI sur l e s a s s o c i a t i o n s , s o u s 1a réserve caté
g o r i q u e , formulée à l 'unanimité par l e C o n s e i l , 
qu 'en a u c u n c a s i l s ne sauraient prétendre k exer
cer le droit de grève . 

L e Cabinet avant t erminé l'étude d e s d i f férentes 

q u e s t i o n s devant figurer d a n s l e p r o g r a m m e , M. 
C l e m e n c e a u arrêtera d e m a i n l e s t e r m e s de la 
déc larat ion min is tér ie l l e qu i sera lue a u x 
C h a m b r e s lundi prochain . C e d o c u m e n t sera sou
m i s , samedi mat in à i approbat ion du prés ident d e 
la Républ ique . 

D a n s la m ê m e s é a n c e du Conse i l d e s m i n i s t r e s , 
M. Cai l laux a fait connaî tre les modi f icat ions qu'il 
d e m a n d e r a à la c o m m i s s i o n d u b u d g e t d' introduire 
d a n s le projet de b u d g e t de 1007, dont e l l e a é t é 
sa i s i e par le précédent Cabinet . 

M. C l e m e n c e a u fera s i g n e r par le prés ident de 
la R é p u b l i q u e un important m o u v e m e n t a d m i n i s 
tratif qui paraîtra d i m a n c h e a u c Journal officiel». 

U n m o u v e m e n t complémenta ire su ivra à bref 
dé la i . 

L'ANARCHIE AU MAROC 
Les btndlts iTAril la 

Londres , 1er novembre . — U n e dépêche de T a n 
ger, d i t que les bandi t s d'Arzi la s on t arrivés i T a n 
ger enchaînés e t dans un é t a t l amentab le . 

Leur chef, qui ava i t é té bastonné, é t a i t incapable 
d s marcher. L 'un des bandit* est mort e n routa à 
la s u i t e d'une v io l ent* bastonnade . 

La croiseur * Jaanna-d'Aro » 

L a dépêche a joute que, en raison d n ca lme relat i f 
qui règne m a i n t e n a n t au Maroc, le croiseur f ran
çais u J e a n n e - d ' A r c » a q u i t t é les e a u x d* Tanger 
pour se rendre à M a l a g a , afin de sa luer au passage 
les S o u v e r a i n s e spagno l s . 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 
Fermeture da l 'Universi té da M o s c o u 

•Moscou, 1er novembre . — Les é t u d i a n t s a y a n t 
troubla les cours de l 'Univers i té , celle-ci a é t é fer
mée , jusqu 'au 12 novembre . 

N o m b r e u s e s et Importantes c o n d a m n a t i o n s ' 
éJaint-Pctersbourg, 1er novembre. — L e prési

dent du Conseil des dé légués ouvr iers s t quatorze 
p r i n c i p a u x meneurs , o n t é t é condamnés à la dépor
t a t i o n e n «Sibérie ; d e u x o n t é t é condamnés à la 
forteresse . Les a u t r e s ont é t é acqui t tés . 

M a l . ^ * ' l e r "ovembre. — L e croiseur f rança i s 
Jean**.-J'AT'cj v e n a n t saluer les souvera in* espa
gnols , e s t ;VTiV< fujorjtd'hjnL. L'eacadje ang la i se 
e s t a t t e n d u e . 

Le prétendu combat dans rAfrkpie centrale 
Une note officieuse 

Par i s , l e r novembre. — A u su je t de la dépêche 
d'hier, a n n o n ç a n t l ' a n é a n t i s s e m e n t d 'une t r o u p e 
de Méhar is tes français dana l 'Afr ique centra le , on 
c o m m u n i q u e la note officieuse s u i v a n t e : 

< On considère comme fausse, dan* les milieux auto
risés, 1* nouvelle de source étrangère, suivant laquelle 
une patrouille méhariste française aurais été annihilée 
au nord-est du lac Tchad, fin août. Une enquête est 
ouverte sur ce bruit. » 

L E « C H R I S T O P H E - C O L O M B » R E T R O U V É 
Apre* une disparition de sept mois. — La navire 

désemparé. — Les nommée dans un état 
lamentable 

Londres , 1er novembre . — L e vapeur angla is Oa-
selle a rencontré s u large des Casquets , le mo
rut ier Cnrùropae-t 'otomb de F é c a m p désemparé e t 
considéré comme perdu depuis s ept mois . L 'équipa
g e composé de t ren te h o m m e s a e n d u r é de t err i 
bles p r i v a t i o n s . 

(Le c a p i t a i n e de la Gazellt a rav i ta i l l é le Christo
phe-Colomb qui regagnera F é c a m p par ses propres 
moyens . 

Le Christophe-Colomb a ses mâts brisés, sa coque 
d i spara î t sous les a lgues e t les coqui l lages ; s e s hom
mes o n t un aspect lamentable . 

LA T E M P Ê T E D A N S L A M E D I T E R R A N E E 
Navires perdus 

S a i n t - R a p h a ë l , 1er novembre. — L a j e t é e e t la 
contre- je tée ont é t é t rès e n d o m m a g é e s . Trois nav i 
res de commerce e t des barques de pêche s o n t per
dus. iLe p o n t de la r ivière a é t é emporté . Les vagues 
a l la i ent à plus de 110 mètres d a n s l e s terres . 

C a n n e s , 1er novembre . — L a t e m p ê t e a causé des 
avar ies à p lus ieurs nav ires . L a voie ferrée a é t é 
coupée . 

M O R T D E L ' A R C H I D U C 0 T N 0 N 

V i e n n e , ver novembre . — L'archiduc O t h o n , 
f r è r e d e l 'archiduc hérit ier F r a n ç o i s - F e r d i n a n d , 
e s t mort aujourd'hui , à V ienne , 

V I O L E N T S I R O C C O E N â U T R I C H E 
V i e n n e l e r novembre . — U n v i o l e n t sirocco, ac

compagné d 'une p lu ie torrent i e l l e e t d'nn formi
dable ras de marée , a d é t r u i t u n e par t i e avancée 
d u môle d 'Abbas ia , r e n d a n t l a n a v i g a t i o n difficile 
pour longtemps . L § v i l l e e t les env irons s o n t x a -
r a f é s , ST 

Nouvelles Sportives 
Cyells 

L* KBOUVBRTURB AU VELOOBOBE O'HIVBR ' 
Parts, ler novembre. — (Par dépêche ) — e s t a i t Mer 

réouverture au Vélodrome d'Hiver. U* nombreux pu
blic y assistait et a favorablement accueilli les amélio
rations qui ont été faites Le proirramrae. très bien coa» 
posé, a obtenu l'assentiment de tout le monde et le soo-
eès a été très grand. La caractéristique de cette reuntoa 
a été la belle course fournie par Bruni, dans les 50 kilo
mètres. Voici les résultats : 

Prli d'Eneeuragement '5 000 s u ) : ler, Birière ; Se, 
Hedspath ; Se. Martin. 

Or»n* Pria d'Ouvtrturi (3.000 m.) : Les séries quali
fient : Butt, Poulain, Otto Mever et Friol Le reosefease 
aura lieu dimanche et les demi finales et finale le U 
novembre. 

Prix H*nrl Fournler ilfl kilomètres) : 1er, Friol ; Su 
Goven ; Se, Hourlier ; 4e, Ehnau ; S», Oapre. Gagné tac*-
lement. 

Pris Farman tandems. S 000 m.) : Mrs, Mayer-Rutt ; 
Ses, Dupre-Ooerfllnger. Ses, Vanonl-Ehnau. Gagné d'une 
demi-longueur. 

se kil*m*tr*a : 1er. Nst Butler ; Se, Bruni. * 15 métrer-
Se, Kugère, a 1« tours. 

S» 

COTONS AMERICAINS 
N C W - V O R K , ter n*v*ai»T*. — fPar dépêche ) — Ouve* 

tare. — Décembre, hausse, t point : Janvier, hausse, 1 
point ; mars, hausse, 1 point ; Juillet, Inchangé 

New-York. Jeudi, ler novembre. 
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